
                                                                             

            Présentation du massif de Montaiguillon                      

Visite du 3 juin 2016 

Cinquantenaire  de la Société Forestière 

Cette forêt est située en Seine et Marne, non loin de Provins, sur la commune de LOUAN-VILLEGRUIS-

FONTAINES et appartient à CNP Assurances; c’est aussi l’un des plus anciens massifs gérés par la Société 

Forestière depuis un demi-siècle. 

La propriété forestière est aujourd’hui de 315 ha contre 330 à l’acquisition; en effet très vite le propriétaire 

a cédé le château féodal de Montaiguillon (XIIe et XIIe siècle), témoignage de la puissance passée du lieu, 

alors qu’au cœur de la forêt un camping avec activités était aménagé dès le début des années 70. 

C’est la Société Forestière qui a mis en place avec l’accord du propriétaire le camping de la Cerclière, puis 

l’a géré pendant près de 30 ans, ce qui témoigne d’un dynamisme certain pour valoriser cet actif ; cet 

équipement a ensuite été cédé et est maintenant reconverti en lieu pour séminaires et réceptions 

professionnels. 

Montaiguillon s’inscrit dans la région forestière de la BRIE, et les sols reposent sur des sables de 

Fontainebleau avec parfois, en position haute,  les restes d’une dalle de grès (exploitée pour le pavage), et 

les sols sont plutôt acides ; les points bas sont recouverts d’argiles donc plus riches mais également plus 

humides (présence de deux étangs) 

Dans les années 1970 et 1980, la mise en valeur du potentiel forestier a conduit à maintenir une partie des 

peuplements feuillus (chêne et châtaigner avec charme et bouleau) et à planter sur différentes parcelles 

des essences résineuses adaptées aux sols, Douglas principalement, ainsi que des peupliers. 

La tempête de 1999 a éprouvé le massif, détruisant une part importante des parcelles tant feuillues que 

résineuses, et des nouveaux investissements ont dû être réalisés à partir de 2002, et, à côté du Douglas 

quelques hectares ont été plantés en châtaigner, essence qui se plait également sur ces terrains. 

Schématiquement, en 2016, le massif est composé pour 1/3 de résineux et 2/3 de feuillus, et 

principalement de : 

- 140 ha de Taillis sous Futaie feuillue dits « moyens »,  

-  20 ha de Taillis simples (sols superficiels suite extractions de matériaux, pourtour du château ) 

- 100 ha de Douglas (25 ha de 30 ans et +, 40 ha de 14 ans et 35 ha de moins de 10 ans) 

-  20 ha de plantations de feuillus et peupliers 

A noter également l’ancienne carrière de sable de 5 ha ainsi que les étangs et terres pour 3 ha 

Le massif étant assez giboyeux et disposant par ailleurs d’un parc, un hangar d’exploitation a été aménagé 

en rendez-vous de chasse après la cession des bâtiments du camping, permettant un accueil de qualité 

pour les amateurs et leurs accompagnants. 

La gestion de cette forêt est assurée par l’Agence de REIMS dans le respect des règles de gestion forestière 

durable et conformément au plan simple de gestion qui court de 2006 à 2020.  
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Le Douglas 
 

1 Un géant de l’Ouest Américain 

Le Douglas couvre dans son aire d’origine une vaste zone sur la 
côte pacifique de l’Amérique du Nord, de l’Alaska à la Californie. 
Il y forme des forêts magnifiques, du niveau de la mer à 1500 
mètres d’altitude, en compagnie d’autres grands conifères 
(Thuya géant, Sapin de Vancouver, Sequoia…).  

Dans les meilleures conditions, il peut y atteindre des dimensions 
considérables : près de 100 mètres de hauteur pour des 
diamètres de 3 mètres chez des individus 5 à 6 fois centenaires. 

Introduit en Europe – en Grande Bretagne – en 1827 par un 
botaniste de la Société d’Horticulture de Londres, David Douglas, 
cette essence n’a été utilisée en France de façon significative 
qu’à partir des années 1960 dans des régions où il avait déjà fait 
ses preuves : Bourgogne et Limousin. 

Aujourd’hui, les trois quarts des surfaces couvertes en Europe 
par des peuplements de Douglas sont situés en France et en 
Allemagne. Il représente en France un volume d’environ 107 
millions de m3 de bois sur pied. Il constitue l’essence principale 
sur 400 000 hectares de forêts. 

2 Caractéristiques botaniques et écologiques 

2.1 Morphologie 

Le Douglas se caractérise par son 
écorce gris-vert, lisse, avec des 
pustules de résine dans son jeune 
âge. Elle devient brun-foncé, 
épaisse et crevassée à l'âge 
adulte. Le port pyramidal du 
Douglas, sa cime souvent pointue 
et ses branches retombantes 
peuvent entraîner une confusion 
avec l'épicéa. Ses aiguilles molles 

dégagent une forte odeur de citronnelle quand on les froisse. Sur les 
cônes pendants, des "languettes" dépassent entre les écailles.  



   

   

2.2 Stations 

En France, le douglas résiste bien au froid hivernal. Si on peut localement le rencontrer jusqu'à 1000 m 
d'altitude, il est déconseillé de le planter au-dessus de 700-800 m. Cette essence demande un 
minimum d'eau (au moins 700 mm/an), même 
répartie inégalement sur l'année. Elle réagit 
bien aux étés secs mais craint, dans son jeune 
âge, la sécheresse hivernale en cas de vents 
desséchants. Malgré un système racinaire 
assez superficiel, le douglas résiste plutôt bien 
aux coups de vent à l'âge adulte. Le vent peut 
cependant provoquer de sérieux dégâts sur les 
jeunes peuplements. La figure ci-contre illustre 
la grande plasticité de cette essence vis-à-vis 
de la richesse des sols. Le Douglas reste 
sensible aux sols trop engorgés. 

3 Sylviculture 

Le Douglas est généralement mené en futaie 
régulière (individus d’âges identiques dans un 
peuplement) même s’il supporte également le 
traitement irrégulier. Il est planté à une densité 
comprise entre 1100 et 1300 tiges par hectare, 
pour une récolte espérée à 40 / 45 ans. Il fera 
alors entre 40 et 50 cm de diamètre selon les 
conditions de croissance.  

 

Futaie de Douglas adulte en forêt de Premery 

 

 

 

4 Le Douglas à la Société Forestière 

4.1 Quelques chiffres à retenir : 

 33 000 ha soit plus de 8% de la surface occupée par cette essence en France 
 26% des résineux gérés en surface 
 2ème essence derrière le Pin maritime 

 

4.2 Eléments de prix 

En 2015, l’indicateur du prix des bois, produit 
notamment par la Société Forestière, donne un 
prix de 52 euros / m3 de Douglas pour des arbres 
de 1,2 m3 de volume unitaire.  
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Les Chênes 

1  Glaciations, réchauffements et migrations 

Durant la dernière période glaciaire, les aires naturelles des 
chênes se sont réduites à la péninsule ibérique, au centre de 
l'Italie et au Sud de la péninsule balkanique. L’aire de répartition 
actuelle résulte de la migration à partir de ces noyaux (figure ci-
contre).  

L’aire de répartition actuelle des chênes sessile et pédonculé 
comprend toute l’Europe occidentale excepté le Portugal et une 
grande partie de l’Espagne, s’étend à l’Est jusqu’au Caucase et 
au Nord jusqu’aux parties les plus méridionales de la Norvège et 
de la Suède. 

La diversité des chênaies actuelles résulte ainsi des changements 
climatiques du quaternaire (une succession d’alternance de 
périodes de glaciations et de réchauffement s’étendant sur les deux derniers millions d’années). Ces 
alternances se sont soldées par des cycles d’extinction suivies de recolonisations qui ont sélectionné 
ou éradiqué certaines espèces. 

Le chêne couvre 1/3 de la forêt française. C’est l’essence la plus emblématique de nos forêts. 

2 Caractéristiques botaniques et écologiques 

2.1 Morphologie 

Il existe deux espèces de chênes prépondérantes en France et en Europe : le chêne pédonculé et le 
chêne sessile. Toutefois, d’autres espèces sont présentes.  

  

Migration depuis la dernière glaciation : 
rouge présence ancienne, bleu présence 
la plus récente 

 



   

   

2.2 Stations 

L’aire des chênes sessile et pédonculé correspond aux isothermes 
compris entre 8 et 12°C. Ils exigent plus de 600 mm de pluviosité 
annuelle, mais au-delà de 700-750 mm, ils sont concurrencés par 
le hêtre.  

Ils apprécient des sols similaires chimiquement, mais différents 
d’un point de vue humidité. Le chêne pédonculé se retrouve plus 
facilement sur des sols très humides (figure ci-contre) mais semble 
moins capable de résister aux sécheresses répétées que le chêne 
sessile.  

3 Sylviculture 

Le Chêne est mené selon différents traitements qui peuvent être 
schématisés de la façon suivante, selon la présence de taillis et la régularité de la structure : 

 

Il peut être récolté à partir de 90 ans dans les stations les plus favorables, mais plus généralement 
autour de 120 ans. En forêt publique, il est parfois encore mené sur des cycles de 180 ans. 

4 Le Chêne à la Société Forestière 

4.1 Quelques chiffres à retenir : 

 62 000 ha soit plus du 1/4 de la surface gérée 
 Première essence feuillue 

4.2 Eléments de prix 

En 2015, l’indicateur du prix des bois, produit notamment par 
la Société Forestière, donne un prix de 135 euros / m3 de Chêne 
pour des arbres de 1,7 m3 de volume unitaire.  







 


